
LUS CANADINS DU MICHIGAN .

Le R. P. Pierre Potier, jésuite, desservait la mission des
Hurons depuis 1741. En 1748, une chapelle fut érigée près^
de Saidwich, et les colons établis sur la rive' canadienne
prirent l'habitude d'aller à cette église, qui devint paroisse
vers 1775. Jusqu'à 1761, le P, Potier eut l'aide d'un com-
pagnon, d'abord le Rév. P. Richardie, puis le Rev. P. Salle-
neuve; mais après cette époque il resta seul, et bien pauvre.

En 1767 nous voyons qu'il fut obligé de vendre la terre
qui avait été concédée aux missionnaires, à François Gaudet-
Marentette, pour obtenir les moyens de subsistance. Il

mourut le '6 juillet 1781, laissant une grande réputation
de sainteté.

Les R.R. P.P. Lamorinerie, Coquarz, Lefranc et Du
Jaunay, étaient chargé des missions dépendant de Michi-

limackinac. Les trois premiers se retirèrent en 1761, et 'le
père Du Jaunay resta seul. Ce missionnaire, qui était dans
le Michigan depuis 1788, disparait à son tour en 1765, et

après cette date les missions de St. Joseph et de Michili-

mackinac ne furent visitées qu'à de rares intervalles par le

grand-vicaire Gibault, des Illinois, et par les curés de

Détroit.

L'empressement que mettaient les familles éparpillées

dans ces régions à saisir l'occasion de ces visites pour faire

bénir leuramariages et faire baptiser leurs enfants, témoigne

d'un caractère profondément religieux.
Ceseolons, libres des restrictions de la loi civile, qui ne

pouvait guère les atteindre, s'en rapportait à leur pasteur

pour lerèglement de toutes-espèces 4'afaires.

Aimsi en date du 7 mars 1766, nous trouvons sur les

régisres de Sainte-Anne, le denment que voiel:

"Nos avomsde eeneert a le sieur Legrand, juge de
paixen eette vll, doenn Marie, né. et baptisée la veille,

#treparous élave, et utreteuue eomme leur enfat,
à -i quels la arade son cté, oblig4e
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